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			À mes petites-filles et leurs cousins.

		

	


		
		
		

		
			

Chapitre 1



Record battu !


		
			24 mars 2022, Groupama Stadium (Décines-Charpieu, à l’est de Lyon)

			 

			— Allez, les filles ! Elles sont peut-être fortes mais nous sommes meilleures !

			Depuis l’arrivée dans les vestiaires jusqu’aux premiers pas d’échauffement, Wendie Renard est allée parler à ses coéquipières pour les encourager, les motiver. La capitaine historique de l’Olympique lyonnais sait qu’avant les grands matchs il faut rassurer les plus jeunes, partager avec les anciennes et rappeler les consignes de la coach.

			Ce soir, les joueuses de l’OL affrontent celles du Paris Saint-Germain pour la demi-finale aller de la Ligue des champions 2022 de l’UEFA, l’Union des associations européennes de football. C’est l’une des plus belles affiches du football féminin français et la troisième fois que les deux équipes stars se rencontrent dans le dernier carré de cette compétition.

			

			Quelques minutes avant le début de la rencontre, Wendie regroupe toute l’équipe autour d’elle avant de prendre la parole :

			— On doit toutes être à 100 % dès le coup d’envoi. La Ligue des champions, c’est le top niveau. Et rappelez-vous, en 2016 et en 2020, on a toujours gagné contre les Parisiennes en demi-finale.

			— Wendie a raison, on ne va pas être les premières à craquer ! surenchérit la jeune Selma Bacha, titulaire en défense aux côtés de sa capitaine. On doit tout donner pour aller chercher cette place en finale. Elle nous tend les mains.

			— On a toutes des amies en face, des coéquipières de l’équipe de France ou d’ailleurs, reprend Wendie. Mais ce soir, on ne va pas être copines. C’est compris ? Ce maillot de l’OL, quand on a la chance de le porter, on doit le respecter et lui faire honneur, surtout devant nos spectateurs.

			

			— Et puis, ce soir, on n’a pas le droit de perdre parce que c’est un grand jour pour Wendie, coupe soudain Ada Hegerberg, avec son inimitable accent norvégien.

			Quand la grande Ada parle, tout le monde l’écoute. Ses paroles sont rares. Et puis l’attaquante est une véritable star : c’est la première joueuse à avoir obtenu le Ballon d’or féminin créé en 2018. Et surtout, ce qu’elle a à partager est incroyable !

			— Ce soir, notre capitaine devient la première joueuse à avoir participé à 100 matchs européens. C’est un record. On peut toutes être fières de jouer à ses côtés.

			— Oui, Ada a raison, reprend Selma. Wendie entre dans l’histoire du sport. Pour notre capitaine, hip, hip, hip…

			— … HOURAAAAAA !

			— Doucement, les filles, tempère tout de suite la capitaine de l’OL. Je suis touchée, c’est très gentil, mais ce n’est vraiment pas le moment de se disperser. On fera la fête après le match. Et uniquement si on gagne.

			La capitaine de l’OL a de grandes ambitions pour son club, et elle n’est pas du style à oublier l’objectif du jour :

			— D’abord, il faut jouer et éliminer les Parisiennes.

			

			Avant le coup de sifflet de l’arbitre, Wendie prend du temps pour rejoindre sa place, au sein de la charnière centrale. Elle aime observer le placement de toutes les joueuses, coéquipières comme adversaires. Wendie sait très bien que tous les détails comptent dans un match et elle veut tout scanner d’un regard. Ça y est, elle est prête ! Le match commence. À la 6e minute, la Parisienne Marie-Antoinette Katoto hérite d’un bon ballon dans la surface de réparation. Wendie sait pertinemment qu’il ne faut jamais laisser l’attaquante, qu’elle côtoie à chaque rassemblement de l’équipe de France, dans une situation favorable, mais elle ne parvient pas à la contrer. La frappe croisée du gauche au ras du poteau de la star du PSG est imparable. 1-0 pour les Parisiennes. 

			Cela commence bien mal. Heureusement pour l’OL, la gardienne du PSG est dans un très mauvais jour et multiplie les erreurs. Une sortie trop lente l’oblige à percuter l’attaquante lyonnaise Melvine Malard. Penalty. L’arbitre n’a pas eu une seconde d’hésitation. Wendie récupère le ballon et le pose avec assurance sur la pelouse. Après plusieurs pas d’élan, elle frappe de toutes ses forces de l’intérieur du pied droit. Le ballon va se ficher dans le petit filet.

			

			Buuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuttttttt !!!

			— Bien joué, Wendie, quel calme olympien ! Dis-moi, tu ne trembles jamais, toi ? demande Selma en riant.

			— Si, parfois, quand j’ai froid, répond sa capitaine avant de remotiver ses troupes.

			— Allez, on continue !

			Wendie galvanise son équipe autant par son jeu que par ses paroles. Elle montre la voie à ses coéquipières par sa solidité défensive, ses accélérations foudroyantes et sa capacité à déclencher les offensives.

			Les Lyonnaises assurent l’essentiel avec une victoire 3-2, maigre mais suffisante. Première manche pour Wendie et son équipe.

			— Ça y est, tu es centenaire maintenant, s’amuse Selma en prenant la capitaine dans ses bras.

			— Oui ! Et centenaire à 31 ans, c’est encore plus fou, non ?

			— Quel parcours impressionnant !

			— Tu sais, c’est surtout la preuve que l’Olympique lyonnais performe en Coupe d’Europe ! Si je suis centenaire, c’est aussi grâce à toi et à toutes les partenaires que j’ai côtoyées.

			

			— On va faire la fête ?

			— Et comment ! On a gagné !

			On ne changera pas Wendie. Depuis ses premiers pas sur les terrains improbables de son île de la Martinique, c’est toujours elle qui fixe le cap et entraîne tout le monde dans son sillage !

		

	


		
		
		

		
			

Chapitre 2



Un médecin peu clairvoyant


		
			Il fait très chaud à la Martinique ce 20 juillet 1990. Plus encore que d’habitude. Cette île des Antilles françaises, un département-région d’outre-mer, est habituée aux températures élevées en raison de sa proximité avec l’équateur.

			Dans la clinique de la petite ville de Schœlcher, Marie-Héléna et Georges Renard attendent un heureux événement. Le bébé devrait même montrer le bout de son nez dans la journée.

			— C’est un garçon ! a annoncé le médecin très sûr de lui.

			Une sacrée nouvelle dans cette famille recomposée qui ne compte que des filles, dont une petite dernière âgée de 2 ans seulement. Mais pour Marie-Héléna, peu importe le sexe de cet enfant, elle l’aimera aussi fort que les autres :

			

			— Je ne sais pas si c’est un garçon, mais ce que je peux dire, c’est que ce bébé aime autant le foot que moi. Il n’arrête pas de donner des coups de pied dans mon ventre…

			Le suspense ne dure pas très longtemps. Le nouveau-né est UNE nouveau-née ! Une petite fille, et un bonheur pour tous.

			— On va l’appeler Wendie, c’est doux et c’est beau.

			Quelque temps plus tard, tous les amis du quartier viennent rendre visite à la benjamine de la famille Renard et chacun fait son petit commentaire, comme après toute naissance :

			— Elle est incroyablement grande !

			— Elle a de jolis yeux.

			— On dirait qu’elle a du caractère.

			— N’importe quoi… Comment peux-tu dire ça ?

			— Comment ? Mais je connais sa mère et sa grand-mère. Et avoir du caractère, ce n’est pas un défaut.

			La famille de Wendie habite Le Prêcheur, un petit village d’à peine 1 500 habitants, qui s’étire au bord de la mer des Caraïbes, à l’extrême nord-ouest de la Martinique. Au bout du bout de la route côtière, là où elle s’arrête. Très prisé par les pêcheurs, ce petit coin de paradis est niché au pied de la montagne Pelée, un impressionnant volcan qui est le point culminant de l’île.

			

			Dans la famille nombreuse de Wendie, on ne manque de rien sans pour autant rouler sur l’or. Son père, Georges, est chef de service dans un bureau de la Sécurité sociale de la Martinique. Sa mère, Marie-Héléna, est employée dans une école. Elle assiste l’institutrice, s’occupe des enfants, veille sur eux, les aide à grandir. Exactement ce qu’elle fait à la maison avec les deux petites dernières, Laurie et maintenant Wendie, nées de ses amours avec Georges. Elle régale ses filles avec de délicieuses confitures de fruits tropicaux. Et elle les entraîne aussi, dans les deux sens du terme, sur les terrains de sport. Parce que, dans la famille de Wendie, la pratique sportive est sacrée. Sa mère joue au handball et au football, sa tante est arbitre, ses oncles courent tous derrière des ballons. Wendie les imite dès qu’elle sait marcher. Elle pratique de nombreux sports comme la natation, le handball et le triathlon avant de se consacrer pleinement, au milieu de son adolescence, au football, sa vraie passion. Dès qu’elle a dix minutes, elle joue sur la plage, sur les chemins de terre et même dans la maison.

			

			Quand on lui demande qui est sa joueuse préférée, elle n’a pas encore beaucoup d’idées. Le football féminin est alors peu développé, à la Martinique comme ailleurs, et les rares matchs ne sont jamais retransmis à la télévision, même ceux de la Coupe du monde féminine qui a été créée en 1991. Alors quand on lui pose la question, Wendie répond en riant : « Lilian Thuram en fille. » Elle adore ce défenseur qui brille avec l’équipe de France. Celui qui est surnommé « Tutu » par les supporters des Bleus dégage une force tranquille qui lui plaît beaucoup. Il est puissant, solide, toujours prêt pour l’équipe. C’est son superhéros. Elle aussi aime défendre, se faire respecter, s’imposer chaque fois qu’elle joue. C’est dans son caractère depuis toujours. Et puis, Tutu vient de Guadeloupe, l’île voisine des Antilles, cela compte aussi.

			Quand elle ne joue pas, Wendie aime aussi beaucoup discuter avec son père, qui connaît très bien l’histoire du football.

			— Et toi, papa, qui était ton sportif martiniquais préféré quand tu étais plus jeune ?

			— Oh, j’adorais Gérard Janvion, le défenseur de l’équipe de France. Il était incroyable, impassable. Il jouait à Case-Pilote, près de Fort-de-France, avant d’être recruté par l’AS Saint-Étienne, la meilleure équipe française des années 1970.

			

			— Eh bien, je vais devenir aussi forte que lui !

			— Je suis certain que tu peux y arriver. Mais il te faudra beaucoup de travail, du talent, bien sûr, et… un peu de chance.

		

	


		
		
		

		
			

Chapitre 3



Sous le soleil


		
			Dans chaque ruelle du village, de vieilles radios grésillent, crépitent, crachent des sons du soleil. Ici, un air de zouk, la musique qui mélange rythmes caribéens et afro-antillais, là du reggae venu en voisin de la Jamaïque.

			Dans le quartier des Renard, les enfants peuvent jouer en toute sécurité sous le regard protecteur des voisins. Et Wendie en profite. Elle adore ce que l’on appelle en Martinique les « swé », les petits matchs avec les copains sur le terrain de l’Essor Préchotin, le club du village.

			En créole, la langue des Antilles, swé signifie « suées », car on transpire beaucoup en jouant sous le soleil écrasant. Le stade est tout près de la maison de Wendie, mais il n’est pas toujours disponible. Alors, certains soirs, après l’école, elle donne rendez-vous à ses copains Basile, Raphaëlle, Siméon, Olivia et Lilian sur une petite place du village où les habitants garent souvent leurs voitures.

			

			Le terrain est minuscule, mais Wendy s’y sent libre et forte. Avec un ballon dans les pieds, cette petite fille de 8 ans est incroyable. Une artiste, une funambule et une combattante. Un mélange détonnant. Et une manière de se faire respecter par les copains. Ce n’est pas rien. D’ailleurs, c’est elle qui choisit les équipes et organise les matchs :

			— Allez, ce soir, je fais équipe avec Siméon et Raphaëlle, contre vous trois, Basile, Olivia et Lilian.

			— Vous n’avez aucune chance ! rigole Lilian.

			— On verra à la fin du match. Allez, on y va, sinon on va encore finir à la nuit tombée, comme la dernière fois.

			— T’inquiète ! On a largement le temps de vous marquer une tonne de buts, répond Basile en riant.

			Il connaît Wendie et sait que la réponse va fuser. Il a raison, elle ne se fait pas attendre :

			— Calmez-vous, les gars. C’est vous qui allez courir après le ballon !

			La partie commence. Wendie ne cesse de courir entre les deux cages, deux vieux pneus posés sur le sol.

			

			Comme d’habitude, un des voisins sort de sa maison pour râler.

			— Les enfants, vous allez abîmer ma voiture.

			— Oui, oui, on va faire attention, répond Wendie au nom de la bande.

			— Je vous regarde depuis trois minutes et vous avez déjà tapé deux fois sur les pare-chocs.

			— OK, promis, on va aller jouer plus loin, ou même sur la plage.

			Bien sûr, le match reprend au même endroit dès que le grincheux rentre chez lui. Le terrain est si petit, on ne va pas en sacrifier une partie !

			L’incident n’a pas effacé la détermination de Wendie à gagner ce match. Elle avise un petit espace entre Lilian et Basile, se faufile entre les deux garçons et lance Raphaëlle vers le but adverse. La petite attaquante frappe le vieux ballon en cuir de toutes ses forces et marque. Les copains n’ont même pas eu le temps de réagir.

			— Bravo Raph, t’es la meilleure, hurle Wendie… 1-0 au bout de cinq minutes…

			— Vous avez de la chance, c’est tout ! râle Lilian.

			— Oui, d’être super fortes !

			

			— Allez, on va égaliser avant la nuit, répond Basile.

			Il reste peu de temps. À la Martinique, le soleil se lève entre 5 heures et 6 heures toute l’année et se couche entre 17 h 30 et 18 h 30. Après la tombée de la nuit, les parties continuent dans la lumière flottante des réverbères.

			Les rires résonnent, la poussière s’envole sous les pas des enfants, l’excitation monte. Depuis ses premiers swé, Wendie adore jouer derrière, mais dans ce genre de match, tout le monde attaque, tout le monde défend. D’ailleurs, elle vient de récupérer pour la dixième fois le ballon dans les pieds de Basile.

			Elle dribble Olivia, résiste à Lilian et tire de toutes ses forces. Le ballon décolle et vient frapper la voiture du voisin en arrachant son rétroviseur.

			Là, il faut vraiment arrêter. Et vite, car il sort de chez lui en colère.

			Trop tard, les enfants ont déjà filé. Ils reviendront le lendemain et tous les soirs de la semaine.

		

	


		
		
		

		
			

Chapitre 4



Première licence


		
			— Ce n’est pas possible ! Wendie me tanne depuis l’an dernier pour rentrer dans un club de foot et le jour des inscriptions, pffuit, elle disparaît. Tu ne l’as pas vue, Laurie ?

			— Tu peux arrêter de la chercher, maman. Elle t’attend dans le jardin depuis une heure !

			Cela fait si longtemps que Wendie veut s’inscrire au club de son village, l’Essor Préchotin, qu’avant même le lever du soleil elle a préparé son petit sac à dos où elle a glissé sa serviette, sa bouteille d’eau et les vieilles Adidas de sa sœur Laurie, un peu trop grandes, qu’elle a récupérées dans le coffre à chaussures.
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